
Le bac commence ce lundi,
avec l’épreuve de philo, pour
la plupart des 621 532 candi-
dats au bac, 42 919 dans le
Nord - Pas-de-Calais. Pour se
préparer, ils sont de plus en
plus nombreux à faire appel
aux cours privés.
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Jill n’a pas hésité. « J’avais des dif-
ficultés en maths. » Alors, banco
pour l’overdose d’hypoténuses,
l’indigestion de médiatrices, l’ab-
sorption de médianes. Depuis
mardi, deux heures par jour, Jill
participe à Lille au module d’en-
traînement intensif au bac d’Aca-
domia, leader sur le marché du
soutien scolaire. « Ça permet de
me rassurer », confie la lycéenne
de terminale S à Montebello.
Ce vendredi après-midi-là,
l’avant-dernier cours, Jill et sept
autres candidats au bachot écou-
tent religieusement le cravaté
professeur certifié professer sur la
géométrie dans l’espace et l’inuti-
lité de regarder sur son voisin ou
au plafond, discours auxquels les
adolescents opposent un poli et
lymphatique silence entrecoupé
de rictus amusés.
« On essaie de travailler dans la dé-
tente et de leur donner
confiance », assure à la fin du
cours l’enseignant qui préfère res-
ter anonyme, motivant sa pré-
sence par le plaisir d’enseigner,

sans nier aucunement l’intérêt
pécuniaire trouvé dans l’affaire.
« Dans nos agences d’Arras, Va-
lenciennes et Béthune, il y a égale-
ment en ce moment des modules
de préparation au bac. La de-
mande est forte », précise Cathy
Cachoir, responsable de l’agence
lilloise. Coût de la facture pour

Jill et les autres : 190 € la se-
maine.

Dans la cossue maison familiale
de Croix, Vincent Lefevere gère la
montante pression. « Les maths,
c’est jeudi. Coeff 9. » Johann Vers-
traete, son professeur particulier
du cours Legendre, docteur en
sciences physiques, le coache à

domicile depuis plusieurs mois. À
J – 4, le lycéen d’Ozanam, établis-
sement privé lillois, se sent prêt.
« À cette période, l’élève attaque,
il n’attend pas devant sa feuille »,
commente avec fougue Johann
Verstraete. Depuis une semaine,
le duo tourne à trois heures de
cours hebdo en tête-à-tête. Résul-
tat, « Vincent, il a la maîtrise (du

programme). Sa motivation, c’est
la performance. Parfois, il est trop
rapide. D’où le travail sur l’organi-
sation. »
Contre le stress, le coach a sa mé-
thode, « la courbe en U inversé »,
pêchée dans une revue de la fa-
culté de Sherbrooke (Canada).
« Une analogie qui marche bien
chez les scientifiques. Ils la mémo-
risent et se représentent à quel
point de la courbe leur stress se si-
tue et à quel moment il est bénéfi-
que. Ils apprennent ainsi à se gé-
rer. » Montant de la facture pour
le prétendant : 47 € de l’heure.

Peur de l’échec scolaire ou du
chômage, une famille sur cinq
fait appel aux cours de soutien.
Acadomia affiche en 2006 un
chiffre d’affaires de 25,7 millions
d’euros, soit trois fois plus qu’en
2001. Le cours Legendre, qui col-
labore avec 800 établissements
privés de la région, confirme la vi-
talité du secteur. Isabelle Bau-
dens, responsable régionale, déve-
loppe : « En cette période, on dis-
pense 50 % de cours en plus que
d’ordinaire, Les trois quarts de
nos professeurs sont mobilisés
pour la préparation au bac. La de-
mande des parents est de plus en
plus forte. » �

À six jours de l’épreuve de mathématiques, ça bûche chez Acadomia, à Lille.

Le bac, qui débute lundi, booste
le marché du soutien scolaire

Que sont devenues les stars de l’académie ?

Peur de l’échec
scolaire ou
du chômage, une
famille sur cinq
fait appel aux cours
de soutien.
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Ils ont enfilé comme des per-
les les notes stratosphéri-
ques. Ces cracks, ces « Top
Gun », ces cadors, ces majors
d’académie. Que sont deve-
nus les meilleurs bacheliers
du Nord - Pas-de-Calais ?
Romain Bonenfant a un petit
doute. Quand on lui demande sa
note du bac, il bute sur les déci-
males : « C’était dix-huit virgu-
le… Quatre-vingt-un ? » Quatre-
vingts pour être exact. En 1998,
l’enfant de Saint-Saulve décro-
che la médaille d’or régionale.
« Je n’ai jamais voulu le mettre en
avant, tempère le jeune homme,
27 ans aujourd’hui. Ca devient
daté ! » Stéphane Leroux, 21 ans,
de Malo-les-Bains, roi du pétrole
2003, étouffe les lumignons d’ad-
miration : « Je n’ai jamais l’occa-
sion de m’en servir. Pendant un
mois, on en a parlé, et puis voilà. »
19,97 au bac S, pas de quoi se
monter le bourrichon.
Les impétrants ont eu le temps de
digérer leur perf’. Encore que…
En 2001, incrédule, Sibylle Le-

sourd jurait à une journaliste de
La Voix du Nord : « Je savais que
j’avais à peu près réussi, mais j’ai
été stupéfaite en découvrant les no-
tes ! » Soit 19,52 pour cette ter-
minale littéraire native d’Iwuy,
près de Cambrai. Six ans plus
tard, l’agrégée de lettres de
22 ans glisse : « Je n’ai jamais
compris. » Elle enseignera la litté-
rature à la rentrée 2008.

« Ça ne va pas être très marrant »,
soufflait Stéphane en 2003, l’es-
prit tourné vers Math’Sup’au ly-
cée Louis-Legrand, à Paris. Qua-
tre ans après, au téléphone de-
puis Londres, il corrige son pro-
pos : « Ce furent des années diffici-
les que je ne referais pas. Mais j’y
ai aussi rencontré mes amis les
plus proches. » L’an prochain, il

embraiera sur une dernière an-
née. « Au lycée, je pensais déjà au
secteur des transports », rembo-
bine-t-il. Ce sera le ferroviaire.
Peut-être dans la région ? Ce
week-end, de retour chez ses pa-
rents, il suit la nouvelle ligne à
grande vitesse Lille - Strasbourg :
« Typiquement le genre de projet
qui pourrait m’intéresser. Mais je
ne suis pas encore engagé ! »

Sur les rails
Au contraire de Romain. Le ma-
jor 1998, lui aussi, était sur des
rails. Qui l’ont mené jusqu’à la di-
rection générale de la concur-
rence de la Commission euro-
péenne, à Bruxelles.
Surpris qu’on se souvienne en-
core d’eux, ces premiers de la
classe le clament en chœur : si ex-
cellente soit-elle, leur moyenne
au bac leur a moins servi que
leur dossier et les démarches effec-
tuées avant. « Il ne faut pas arri-
ver avec une super note et penser
que tout est terminé », enjoint Sté-
phane. À 24 heures des épreuves
de philo, pas sûr que ce conseil
d’expert suffise à dénouer les esto-
macs. � S. B.

En France
�621 532 candidats inscrits
dont 327 590 au bac général,
170 907 au bac technologique et
123 035 au bac professionnel.
�Le plus jeune a 12 ans et
11 mois, le plus âgé a 70 ans.
� Un candidat coûte en
moyenne 55,40 euros pour un
baccalauréat général,
71,40 euros pour un baccalau-
réat technologique et
61,20 euros pour un baccalau-
réat professionnel.

Dans la région
�42 919 candidats inscrits.
�21 090 au bac général (11,
12, 13, 14 et 15 juin).
�12 327 au bac technologique
(11, 12, 13, 15, 18 et 19).
�9 502 au bac professionnel
(18,19, 20, 21 et 22)
�Candidat le plus jeune : 15 ans
(bac S).
�Candidat le plus âgé : 55 ans
(bac pro secrétariat).
�2 sportifs de haut niveau.
�295 lycées centres d’examen.
�8 484 correcteurs et examina-
teurs.
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